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Ordre» du jour : 1. Compte-rendu de* recettes 
M dépenses pendant l'année 190C. — f. Etat Unan-
«ier au syndicat. — 3. Compte-rendu de la répar­
tition des «ecours de grève aux victimes. — 4. 
Rapport de la commission de contrôle. — 5. Ques-
l tons diverses 

Le uvret en i eaie des couaaUoea de l'année 1902 
•ère. ex ieê a l'entrée. 

Rapports des délégués mineurs 
AUX MINES DE LENS. — Fotte numéro 7. — 

%e délégué Buttez a dressé le rapport suivant : 
• Prévenu par l'exploitant qu'un accident était 

survenu au rouleur Oppourchaux Paul^ âgé de 
15 ans . demeurant a La Bassée (Nord». Je"me suis 
sendu sur les lieux de l'accident pour y constater 
les talts. Le rouleur Oppourchaux était occupé 
Gorqrne conducteur de chevaux dans la voie nu­
méro 1 bis de la veine Ste-Barbe, étage 360. En 
voulant monter sur la-dernière berline, conlme 
ee'A est de leur service, se trouvait alors un truc, 
l e dernier. Appourchaux pose alors son pied pour 
monter sur le truc, glissa et fut traîné une oteaine 
4 e métras environ, ce qui lui tractura le bas de >a 
jamrip droite. (Jet • e c i d e m eat absolument lm-

fr*™' BULTEZ. 
délègue mineur. 

COMPAGNIE D'ANZIN. - * * • * • TMers. — Je 
suis descenuu à iê lage de M» métrés, ) ai visite 
la vole des ciievaux de la veine Louis ainsi que 
les tailles à la 3e taille couchant. L'aêrage est 
très mauvais dans ce quartier. Les ouvriers n ont 
« a s les queues nécessaires pour leur sécurité. J ai 
Visité ensuite la voie des chevaux numéro » levant 
Le uoisatfe est défectueux, te bord des berlines 
toucue "beaucoup de bois là voie est très petite, il 
pourrait se produire des accidents. J ai Visite ta 

— * — -e inc , au niveau de ouu 

PELLION Henri. 
délégué mineur. 

LES RENTESJfES MINEURS 
A CA8VIN — BoisteS Louis, 48 ans, demeurant 

» Carvin <\ord\ occupé dans les travaux du jour 
Se uTlossc ru;, éro 1, venait de culbuter une ber-
î n è de i l - t En remettant la berline survies 
rails li eut la main gai 
de culbuteur et un a* 
mage prol ar>;e : * jours. 

A HEWN-UETARD. - Fout Slc-Hrnriette. — 
t e s r r u ' i . S heures du matin, raide mineur Da­
vid Euaéiit- - J ans, aeratun.ru a Hti .ui-Uetara, 
rue de Urocoart. OuméTO 5. ayant reçu un caillou 
«ifr la jumbe droite, chômera 1 J jour; . 

eue (Srise entre un montant 
l cotés de la berline.-Chô» 

TRIBUNS! VERRIERE 
Las « Magasiniers »• de Charleroi 
Les cito>ens Andris L a t e n c e , conseiller prud'­

homme i'. ' •-- syndicales aes> 
verriers s vitres de KresDes"eTenVlroaa, et Hroer, 
se sont rendus à la dernière . -.-einu^-e des maga­
siniers (coupeurs de verre;, ù Lharieroi. 

j e u r in... c-seiitiellemenl pour but 
l a créatif)!; .1 jiu 'vu iiiiion de tous les verriers a 
Mires aaHunate et Internationa»! 

Cette réunion a été magnifique. 
Pius de 2uOU coupeurs de verre étaient présents. 

a t las caninrades ii-untuis, qui ont surtout traité 
le but international des syndicats, ont eie enaieu-
reusement acciaaiés. 

De même, le citoyen Deviner», secrétaire des 
coupeur^ de verre. I organisateur dévoué, a, avec 
«ne verve expressive, montré les-fwoBrês accom­
plis, les avL-n.ng.-s obtenus : l'augmentation de 
•e laire , qui "de lift) a 140 tr., est passé a £»> et 25o 
Irancs : I il. U-. luon du magasin de chômage, pour 
la spécialité des verres pliofc. découpé dans l'a-
teiier syndical, et vendu pou; 

us 
caisse de oh.0-

L orateur a ensuite insisté sur l'organisation de 
l'apprentissage et de la caisse de retraites. 

D'unanimes applaudissements ont salué la pé­
roraison du citoveu Deviliers et on peut espérer 

r e cette maniiéstatiori donnera un nouvel] éian 
la prOi<a(tande syndicale. 
Bien en .-net. ne petit mieux ouvrir les yeux des 

travailleurs ei ex<-tler leur zèle, que les résultats 
soerVeilleux réalisés : disons, entre autres, que 
lus magasiniers font en ce moment construire un 
Smmeubie qui coulera 150.000 francs. 

D'autres part, il est Impossible de ne pas si­
gnaler l'œuvre néfaste, mais heureusement en­
rayée aujourd'hui, du fameux-ai l les . 

LA fédération socialiste avait offert à celui-ci et 
4 Deviliers de s'expliquer face a face : mais Gilles 
S'est abstenu. 

Sans doute U lui aurait été difficile de dire pour­
quoi, en tougueux unioniste, il se livre à une telle 
propagande: ontre y^tnion des travailleurs ; pour­
quoi, anime par l'autoritarisme sectaire qu'on lui 
connaît, il avait repoussé de tous ses efforts la 
création u""i,.e fédération et l'adhésion des magasi­
niers qui avaient adressé leur demande en ce 
•mis : pourquoi encore, il a fait rembourser, pour 
la caisse du syndicat, comme un simple prêt, les 
subsides envoves a titre de secours de solidarité 
par les verr ie s de rreenes, pendant la grève : 
enlin pourquoi, dan* un article abominable, il a 
essayé en vain de sailr le.président de FresneSi 

Toutes ces questions, et bien d'autres, auraient 
pu ffèoer beaucoup ce monsieur, dont les allures 
peUronalei n'abuseront plus longtemps, sans 
doute, les travailleurs conscients. 

A ce point de vue le, la- réunion de Charleroi a 
été aussi excellente. 

Faul-il dire que le? citoyen? Andris et Pmér sont 
toujours ù la disposition du sieur Gilles, pour, le 
Jour où il voudra, le démasquer une fols de plus î 

Ne serait-ce que pour lui rappeler l'histoire des 
' tendeurs de Jeumont. 
Si e» • 

Courrier Orphéonique 
r.PAND FESTIVAL A CHERENG 

l a commune de Chéreng organise pour le di-
atuuiche 17 mai. un gi and festival international 
offert aux harmonies, fanfares. Trompettes el cho­
rales. 40 sociétés ont déjà répondu & l'appel de la 
bommissiou organisatrice. 

LE CONÛRES DES ARTISTES MUSICIENS 
. La aoftgrM International de la Fédération des 
«trustes musiciens de France se tiendra a Bor­
deaux les 8. ». 10 et 11 mai. Deux délégués de 
Lille prendront part à ce congrès. Ce sont MM. 
Tribout secrétaire. Maurice Daiçq, trésorier du 
syndicat de l'Orchestre du Qrand-Tnéatr» de Lille. 

Fédération des Musiques du Nord ot du Pis-de-Caiaïs 
Le : 

nusit 
adressé aux 370 sociétés fédérées. C'est un vérité 
ble voRime que les sociétés ont reçu avec plaisir 
car en outre du compte-rendu des dôlibérsuons, 
décisions et démarches du comité de direction il 
renferme un résumé des connaissances nécessai­
res aux sociétés musicales et se rapportant plus 
particulièrement à l'étude du solfège, à la nécessité 
de l'apprendre avant de commencer l'Instrument 
au choix des solfèges et de leur élude pratique, à 
la manière et au temps a consacrer a l'étude, du 
solfège et d'autres chapitres tout aussi- intéres­
sant*. 

Selon le désir exprimé dans le premier congrès 
la pétition ci-après a été adressée aux sociêlés 
fédérées pour être signée par les membres de leur 
bureau. 

Cette pétition qui sera transmise * M. <* Ministre 
des Travaux publics sollicite on le verra le quart 
de place ; mais nous croyons savoir que cette fa­
veur atln d'être plus sûrement obtenue ne sera de­
mandée que pour les sociétés fédérées seulement. 

Voici le texte de la pétition : 
« Monsieur le Ministre, 

Les soussignés , Membres du bureau de 
département du ont l'honneur de venir sotU» 
citer votre bienveillante intervention auprès des 
Compagnies Françaises de chemins de 1er, -à l'effet 
d'obtenir que les Membres des Société? Orphc-oid-
ques qui se rendent a un concours musical ou a 
un festival, soient admis a bénéficier de la réduc 
tion de soûonfe-gutaxe pour cent, sur le tarif or­
dinaire des billets simples. 

Notre requête. Monsieur le Ministre, s'appuie sur 
les ressources absolument restreintes dont dispo­
sent les Sociétés musicales, composées de mo­
destes employés et d'ouvriers qui ne peuvent s'im­
poser ou une minime cotisation mensuelle, la­
quelle doit faire face à toutes les dépenses socia­
les : achat de musique,-d'Instruments, frais de dé­
placements, etc. 

D'autre part les concours et fêtes musicales au 
dehors sont l'unique moyen d'émulation que pos­
sèdent nos Sociétés .et la .euie manière de faire 
constater leur travail et 'eurs progrès. 

Or. malgré la réduction de cinquante pour cent 
généralement accordée par les Compagnies, le 
prix du voyage en chemin de fer est encore trop 
élevé pour permettre aux Sociétés de notre région, 
de prendre part au moins à un concours tous las 
deux ans. — C'est pour cette raison que sur le* 
dix milie Soctéié» musicales qui existent en 
F iante , un quart à peine peut subvenir aux frais 
d'un déplacement annuel. 

En nous accordant une réduction de soixanfe-

3u i n « peur cent, les Compagnies de chemins 
e fer ne fer-iient que l'apparence d'un sa­

crifice, car la différence de recette par musi­
cien serait amplement compensée par 1 ausrmenta-
tion du nombre des sociétaires prenant part aux 
concours de musique. 

De plus, cette augmentation des effectifs con­
courant se tisduirait encore, pour les Compagnies. 
par une.plus value de recettes provenant du iem­
placement des denrées consommées dans Ifti- loca­
lités organisant des solennités musicales .et. natu­
rellement. PtUs celte consommation serai; élevée, 
plus le trafic-marchandises s'en ressentirait. 

A quelque point de vue que l'on se piaoe. il 
ressort que cette réduction serait tout a la fof- pro-
litahie aux Ccrnpagnies de chemins de fer et aux 
Sociétés musieales. 

D'ailleurs •*- l'exemple des coli* postaux en est 
une preuve irréfutable — il est démontré que d'in-
tellicenles rédiielioas dans le coiY, des transports 
par voies ferrées se sont toujours finalement tra­
duites par un bénéfice, et cela sans augmentation 
app:ei?iahte des fiais généraux d'exploitation. 

Comme, en la circonstance, i'inlérêt des sociétés 
musieales et celui des Compagnies de chemins de 
fer n'on! rien d'opposé et se peuvent, au con­
traire, concilier sans aucune dif.'ieulté. nous espé­
rons que les Pouvoirs Publics voudront bien pren­
dre notre requête en considération. 

Dans cet espoir, nous vous prions d'agréer, etc.» 
/*près le mouvement provoqué pour mettre un 

terme aux laxes souvent arbitraires réclamées 
par l'a Société des Auteurs. Composteurs et Edi­
teurs de musinue — mouvement auquel s'intéres­
sent les sénateurs et députés du Nord et du Pas-de-
Calais —- voici la Fédération réclamant le voyage 
réduit pour ses sociétaires. On ne chôme réelle­
ment pas au Comité 4 e Direction. Espérons que les 
satisfactions réclamées seront obtenues récompen­
sant ainsi le dévouement dont les dirigeants de la 
Fédération ne cessent de faire preuve 

CHRONIQUE des SPORTS 
f t des J e u x 

Les Courses de Chevaux 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

Voici la date des courses pour la région ; 
Le 7 juin, a Saint-Omer. 
Le 14 juin, a Pont-d'Ardres. 
Le 21 juin, à Calais '1rs Journée}. 
1-e 12 juillet, à Arras. 
Le 26 juillet, a Calais. (2a journée) 
Les •">. é et 9 août è, Boulogne. 

A LE QUESNOY 
Ainsl cme nous l'avons déjà annoncé. l<»s cour­

ses de Lé Quesnoy auront heu cette année le di­
manche 14 Juin à 2 heures e' demie de 1 après-mi­
di, sur l'Hippodrome du Pont-Rouge. 

1er prix du Conseil général. ~- Au trot monté. 
pour chevaux entiers hongres et juments, âgés de 
3. 4. et 5 ans. n'ayant jamais gagné une somme 
de 2.000. nés et élevés dans les arrondissements 
d Avesnes. Valenciennes. Cambrai, et Vervins, 
montés par tout autre cavalier qu'un jocicev de 
profession : 400 francs au premier ; 800 fr. ail se­
cond : 150 fr. au troisième. — Engagenients jus­
qu'au mardi t juin à midi, chei M. (Justin, secré­
taire des courses au Quesnoy. — 3000 mètres. 

te prl.T : Du fïou» ernement et de la Société d'en-
couraaement. pour l'amélioration du cheval Iran-
rais dem'i-sanq. au trot monté, pour chevsux en­
tiers et juments de demi-sang nés et élevés dans 
le 6e arrondissement d'inspection générale des ha­
ras, ftgés de 4. ."> et G ans et n'ayant pas gagné 
une somme totale de 10,000 fr : 1.Î00 Ir et les 
entrées au premier : 500 fr. au second ; 300 fr. au 
troisième. Engagements jusqu'au mercredi 3 juin 
à midi, chez M. Gustin. — 3.300 mètres. 

Se prix : Des Dames. — Courses de haies, hacka 
et huniers, gentlemen rlders. pour chevaux en­
tiers, hongres et juments, de toutes espèces et de 
tous psvs . âgés de 4 ans. et au-rtesus. 800 fr. et 
lés entrées au prejnier : 300 fr. au second : 100 fr. 
au troisième. Engagements chez M. I.allement. 4, 
rue Castiglione a Paris, jusqu'au mardi 2 juin & 
S heures. — 2.800 mètres. 

>,e prix: De la Société sportive d'encouragement. 
— Au trot monté : Pour poulains entiers et pouli­

ches de demi-sang, nés et élevés dans le 6e arron- , 
dHsement d'inspection des haras, figés de 3 ans, 
n'avant Jamais gagné une somme totale de 4000 fr 
ni un premier prix de 2.000 tr., ni trois premiers 
prix de 1.0U0 fr.; 1.000 ir. et las entrées au pre 
mier ; 300 tr. au second ; ÎÛ0 fr. au troisième. • 
Engagements jusqu'au mercredi 3 Juin, à midi, 
chez M. Gustin. — 3.100 mètres. 

Se prix : De la ville du Quesnoy.— Steeple-chase 
hacks et huniers, gentlemen rlders. — Pour che­
vaux entiers, hongres et juments de toutes espe-
cea et de tous pays, de 4 ans ans et au-dessus : 
8oo fr. et les entrai» au premier. 300 fr. au second: 
100 fr. au troisième. Engagements jusqu'au mardi 
î Juin a 8 heures chez M. Lallement. -*- 3.400 m. 

6e prix : Du Pont-Rouge. — International au 
trot attelé handicap de distance, pour chevaux et 
juments de toutes espèces et de tous pays âgés de 
4 ans et au-dessus, ayant pris part en France à 
deux Courses publiques au moins ; 1000 fr. et la 
moitié des entrées au premier ; 300 fr. et 'l'autre 
moitié au second ; 200 fr. au troisième. Engage­
ments chez M. Gustin, jusqu'au mercredi 27 mai è 
midi. — 4.000 mètres. 

7e prix : De la Société de» Stetple-Chase de 
France.— Steeple-chase militaire de Se série, pour 
officiera en activité de servicew montant des 
chevaux d'armes n'ayant jamais gagné de cour­
ses h obstacles autres que des steeple-chases mili­
taires. Un objet d'art de 5on fr. au premier : un oh-
iet d'art de ÎOO tr. au deuxième ; un obfat d'art de 
100 fr. au troisième! Engagements chez M. Lalle­
ment, jusqu'au mardi 2 Juin è t heures. — 3.600 
mètres. 

La commission d'organisation est composée de 
la manière suivante • MM. Gorisse, maire, prési­
dent -Carlos Lelebvre, vice-président : Albert Car-
lier F. du Sartel et Aimé Moutier, commissaire. 

L E S COQS 
A MONTIGNY-EN-UOHELLÉ 

Le citoyen Denœux Chartes organise, dans son 
établissement, le dimanche 10, àb heures du s <ir, 
deux grandis contours de coqs. La mise sera de 
12 fr., un coq gagnant 20 fr. ; deux coqs, 40 Ir. 

Le lundi, à la même heure, la mise sera de 4 
francs. 

Chaque coq gagnant aura droit a un jambon 
d'une valeur de lu francs. 

L E VÉLO 
LES EXCURSIONS DU NORD-TOURISTE 

Après 1& grande excursion du 2n avril aux mines 
de Lena à laquelle ont pris part une centaine de 
sociétaires du « Nord-Touriste ». et qui a obtanu 
le plus vif succès, le Comité prépare une excur­
sion plus modeste, pour la matinée du uimaiiche 
10 mai et dont le but es' Armentières. 

Départ : Pour les sections de Roubaix et Tour­
coing, à 6 heures dumatin. un siè^e social, 104, 
rue du Moulin, Koubaix ; jjour la section liiioise, 
à 7 heures du matin, au Café du Moulin-Rouge, 
avenue de Laiitber%^u-t. à Lille. Fusion des groupas 
de Roubaix et de Lille. 

Arrivée à Armentières, vers S heures, petit dé­
jeuner a l'Hôte! de Paris, Grande-Place, siège de 
la section armenueroise. 

Rétinien générale de la section armentiôroise a 
9 iieurus. Retour a 10 heures, pour rentrer dans la 
matinée. 1 

ATHLETISME 
A ARMk,MlbT<ES 

L'Union des sociétés de gymnastique, d'armes 
et de tir de l'arrondissement de Lille organise a 
Armentières sa L\e tète concours, les 31 niai et 1er 
Juin 190H. 

JEU DE, B A L L E 
AN7.IN-NAPOLEON* A BRUXELLES 

La partie d'Auzm-Xapoléon s'»st mesurée, 
avant-hier, a Brjxene*. avec laa nb.r\re.s bruxeiies-
Pamne et Fraineries. de ire catégorie. 

La lutte a été très brillante el suivie par de nom­
breux amateurs. 

Bruxelles l'emporte d'abord par 3 jeux contre 4 
è Frainenes ; cette dernière est également battue 
par Anzin, ave le ineuie nombre de jeux. -

Enlin Anzin triomphe luagndiqueinent par 10 
jeux eontie a a Bruxelles. 

Cette victoire sera dauumt plus appréciée qu'au 
dernier engagement avec Bruxelles, le 13 avril, 
cette partie l'avait emporté. C'est une belle revtui-
ciie. 

A DBNAIN' 
Un mllier de spectateurs ont assisté, dimanche, 

sur le buiiodrome de la place de la Maine, a une 
lutte très intéressante, entre les parties de Valen­
ciennes (Héeope). Denain. et Valenciennes 'BonteV-

Ce sort désigne Valenciennes (Récope,. et Va­
lenciennes IBonte/. pour la première luMe ait cours 
de laquelle la paille Recope succombe a deux 
jeux pour s A Boitte. 

Le seconde lutte met en présence Valenciennes 
(Bonle), et Denain. Après une énergique défense 
de cette dernière partie, Vaiencwnnea triomphe 

Abonnements annuels : France. 3 fr.; Unioi 
postale. 4 fr. 

Bureaux : 7, rue de l'Eperon. Paris Vie. 
Envol d'un numéro spécimen contre. 0 fr. 35. 

L E S E U L D E P U R A T I F efficace, d'un prix 
m i n i m e , c'est le vér i table s i rop P A O L i A N O 
b a n d e jaune , 4 c o u l e u r s , qui se t r o u v e tou­
jours et de tout t e m p s H H A R M M : i B W , 
I RKSOR. 30, rua Vie i t le -du-Temple . à P a r i s 
Pr ix du fl«con : 1 fr. 40. Envoi d a n s toute 
la F r a n c e par 6 flacons, f ranco e u gara 

Savon Paris-Ménage pour linge et laine 
A Lille, 44. BM* da B*tUua« 

1> Gérant : Jean PIOTBIX. 

Composé en comraaii^Ue. par de* ouvriers syndi­
qués, sur les macùines « Linotypes f Walter Benreui, 

TIRAGES FINANCIERS 
du S.mai ttot 

VILLE DE PARIS 08751 
Le numéro 327,u28 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 144,795 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros qui suivent gagnent chacun 

10.000 francs : 
S5.S69 — 70,562 — 363,542, 
Les 4 numéros qui suivent gagnent chacun 5,000 

fra/ics : 
191,369 — 845.213 — 3M.500 — 55.554, 
Les £5 numéros suivante gagnent chacun 1,000 

francs : 
133.676 — 462,857 — 283,649 — 99,693 — 35.849 

— 7u.iu0 — 490,956 — 111,885 — 47.àiti — 342,»41 
— 426.563 - 419,778 — 136,916 — 44d.640 — 31K.331 
—114.509 — 1Ï9J15 — 352.629 — 4M ,405 — 440,947 
— 17,09» — 425,391 - 329,724 — 445,673 — 257,195. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D ( P A R I S 

Cour* de clôturt du s mai 
AVOINES. — Soutenues. — Courant,"16 7f>, pro-

er-om. 16 75 J.-Aoûi, 16 75; 4 dern.. 16 60. 
SEIGLES.'— Soutenus. — Courant, 18; pro-

ebain. 18 ; J.-Aoùt. 17; -i dern., 16 io. 
Bl.ES. — Cannes. - Courant, 25 20: prochain, 

2i 1 6 ; J.-Aoùt, SA 45 ; 4 dern., 23. 
F/tfUtiBë. — Soutenues. — Courant, 34 40; 

prochain. 34 25 : J.-Août 33 9 5 : 4 dern., Si 55. 
LIN. — Calme. — Courant, 57 75 ; prochain, 

57 25 ; J.-Août, 56 50 . 4 dern.. 54 75. 
StiCHLS. — Calmes. — Courant, 25 25; pro­

chain, 25 60 ; J.-Août. 25 87 ; 3 oct,. 21 25 ; 4 prem., 
27 75. 

COLZA. —.Soutenu. — Courant, 52 75. — pro­
chain, 53 50 : J.-Aoùt. 53 ; 4 darn., 54 55. 

ALCOOLS, — Caisses. — Courant, 44 • pro­
chain, 46 ; J.-Aoùt, 46 50 ; 4 dern., 40 25 ; Stock. 
6,9;» ; a r c . , 125 p. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Jloubaix, 5'. — On a1 cote, ce malin en Bourse : 

5 37 mai ; 5 37 juin ; 5 3> juillet : 5 40 août ; 5 40 
septembre ; 5 40 oclubre ; 5 37 novembre ; 5 40 dé-
cembre; 5 40 janvier; .5 37 février; 5 37 m a r s ; 
5 37 avril. 

Affaires enregistrées en Bdurse, à midi : Néant. 

par 13 jeux a 9. 

LES TIRS 
A VALENCISNNSS 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I S 

Paris, 5 mai 190S. 
Nous assistons à une séance sur la Mente ooaat-

me u e:,t i a i e d'an rencontrer. Nous avoiu, à piu-
»ieur» reprutes des nausées et bai*a*d selon que 
les deux camps l'emportent à certains muni -nts 
el pour en unir ou cote '.*K,35 aoit un écart de 
fi centimes sur lf plus bas. 

L'attention de la Bourse devant de telles fluc­
tuations s est entièrement portée sur la /tente, Jé> 
laiseanl tous les autres compartiments qui en 
souil lent et dénotent, partout une allure plus fai­
ble. 

KotU exception : 1* le Sae j a 3870 et r te i»i« 
Ttnto qui regagne 12 francs sur le détachement de 
son coupon u la cote de ce jour. 

Les bénélioes nets réalisés par Mal/Iiiuno 
en 190C, dépassent un peu 71» M «m francs et en ou­
tre des sommes importantes ont été consacrées a 
divei-s amortissements. 

—o— 
• OURSE OE BRUXELLES 

Bruxelles. 5 mai IBM, 
I-es occupations en Bourse sont aujourdhui 

I-a Compagnie des sapeurs-pompiers munici- [ C*s divisées. On en revient 
pabx de Valenciennes a exécuté, le dimanche 9 ' 
mai, un tir a la cible dont voici les résultats -

1er prix, 60 Ir., lieutenant Chartier : ta, 40 fr.. 
tambour Montignj 3e 30 fr., - Poire lie ; itigm 3e. 30 fr., sapeur P 

. 20 fr., caporal A. Saint Quentin 5e . 
clairon Biziaux ; 6e, 5 fr., sapeur A. Lefebvre; 
épingiette d'honneur, A. Saint-Quentin. 

A MO.-fnGNi'-ElV OOHELLE 
Le 11 mal, à 10 heures du matin. Ur aux ca­

nards, étiez le citoyen Arthur Housain. maire de 
Montignj-en-OohelIe. La mise sera ordinaire une 
belle oie sera mise en prime. 
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laïque, qui vienl d être mis en vente, clôt brillam­
ment la première année d'existence de cette çx-
cei'ente revue, dont nous ne saurions trop recom­
mander la lecture à nos amis. 
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trop long 
temps et a justement délaissés. La MélaUuryrie, 
saul Ouvrée, est moins bien soutenue. Les ftio-
biiseéntéMl dr Crédit sont demandés, et les Vo-
Icurs coloniales iH.cupent la spéculation. 

En charbonnages c est toujours la iermeté qui 
domine , Truu kaisin. Sotl sort, Qoujlre et *«-
ce A/uf<amc sont recherchés. * 

BOURSE OE LILLE 
Lille. S moi ffé*. 

Comme hier les affaires sont plus actives qu'à 
l'oidinaire et les achats dominent. 

Amené et Annn sont demandés sans contre 
partie. Muilu-Crenoiy continue a être recherche ou 
plutôt les porteurs susceptibles de vendre veulent 
encaisser le coupon du 15 mai. 

Le cours de b&j en Bruay amène des réalisa­
tions. C'est depuis longtemps entre 60u et 620 que 
navigue cette valeur ; nous l'avons du reste déjà 
lait remarquer. Le cinquième de Can in recule de 
3 franco 4nats son marché semble s'améliorer. 

Courriéres qui avait baisse hier sans raison et 
parce qu'on avait bien voulu le laisser baisser re­
prend fatfllement 2700 el reste demandé. 

Crespin a beaucoup de demandes, on prépare 
encore un mouvement sur ce litre. Depuis quel­
que temps le. marche se condu i s i t sagement sur 
ce charbonnage mais il paraît qu'on veut refaire 
de lu fanJ-aisie. Evidemment que les mouvements 
sokenl pastillés ou non il est toujours permis d'en 
profiter en -travaillant les écarts maïs la plus 
grande prudence s'impose et ce n'est guère que 
sur place et avec de l'habitude qu'on peut ma­
nœuvrer adroitement. 

Escarpelle bien demandé. Perfay et. Lens répè­
tent leurs cours sans mériter aucune remarque. 
Ltgny consolide sa reprise. 

On avance de 10 frands sur Afrnrc/iin, tendance 
de nature a 3'améliorer. 

PRIMES 
Sur la présentation, de 10 Bons 

se suivant, nous pouoons fournir 
à nos lecteurs : 

on-BUT ritcEs m TJUHJ 
Six Cuillère» 

Six Fourchettes 

S O Ï T 

8ix Cuillerée à otif» 

DIX-HUIT PIJBCBS 

Ce» cou-rert» sont e n métal n o u v e a u 
d e p r e m i e r * qual i té et d'une so l id i té 
a b s o l u e . 

T y p e ta" t « L O U I S X V i 

Le» 10 Bons devront être détet. 
chés, en agoni soin de conserver 
le côté portant le numéro du typm 
demandé, puis remis à no» M*1 

deurs, qui, quelques jours aprèsy 
livreront les dix-huit P***** (& 
cuillères, 6 fourchettes, G cuiUère» 
à café) en échange ds la somma 
indiquée, 

mm 

Type) m S . L*£eJÉtt«ANT 

Les dix-huit pièces du type n* 1 
seront livrées, sur lu présentation 
de 10 Bons se tuioaMt, au prix de 

3 f r 5 0 

Les dix-huit pièces du tape tf% 
seront livrées, sur la présentatiam 
de 10 Bons se suivant, au prias dé 

3 i V a n o s 
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a A m o u r rf 

Ce fut déf ié c e t é tat d u i l p a r v i n t S l 'hôtel . 
L a p r e m i è r e p e r s o n n e qu'il r e n c o n t r a tut 
Jtaoques M a i n g oui na m a n i f e s t a a u o u n é s u r ­
p r i s e de le revo ir . L e m e r c i e r d e m a n d a . 
v _ V o u s n 'avez p a s é té inquiet ? V o u s n e 
m ' a v e i pas fait r é c h é r e n é r ? . . .Aarnamt 

— M a d a m e m a l'a dé fendu , dit f r o i d e m e n t 
J a c q u e s Maing . - - . . J -

Ce fut un c o u p de m a s s u e pour L e m e r c i e r . 
O en trev i t de h i d e u s e s réal i tés . ^ ^ 

— Où e s t M a d a m e 1 r a p e i U l , r a u o u e , b o u ­
l e v e r s é . , „ .. _«___, 

— Je c r o i e qu'e l le s 'apprêta à part ir , r é p o n ­
d i t J a c q u e s M a i n g a v e c la m ê m e t r a m j u l i m é 
Céroce. _ ^ , , 

- Partir ! ragft Lemercier. Où cela \... 
— j e cro i s qu'il y o un e x p r e s s pour P a n s 

«ans une héaré, dît lt »ecretalrt en se croi­
sant lea bras ' 

L e m e r c i e r n'en entend i t pa» d a v a n t a g e . 
11 s ' é lança v e r s la c h a m b r e de P a n n y . . . 

V i d e ! . . Il courut à s a c h a m b r e , l 'ouvrit d o u ­
c e m e n t e t vit F a n n y . . . 

L e s p a r o l e s de J a c q u e s M a i n g b o n r d o n -
n a i e n t e n c o r e dan» s a tête. P o u r q u o i cet h o m ­
m e lui avait- i l a ins i parlé ? 

Il s 'arrêta, cons idérant F a n n y qui, a c h a r ­
n é e s u r le coffré-fort, n e l 'avait ni vu ni e n ­
t endu . 

C était d o n c b i e n vra i 1... F a n n y s 'apprêta i t 
à partir I... 

E t a-part ir en c h e r c h a n t à e m p o r t e r l e p l u s 
d'or poss ib l e , s a n s doute !... 

C'est a lor s qu'il s ' avança , i ron ique et f r o i d 
Car o h é s lui, la fureur s e traduisa i t toujours 
par déé m e n a c e s vo i l é e s , r a r e m e n t peu* un 

O u a v u c o m m e n t F a n n y ava i t r é p o n d u . 
Fanny, ' la f e m m e d e toutes l e s r e s s o u r c e s . 

Se v o y a n t pr ise , s e l o n u n e e x p r e s s i o n tri­
v i a l e m a i s jus te , la m a i n d a n s le sac , jouait 
s o n v a tout. A v e c u n e foudroyante prompti ­
tude de déc i s ion , e l le a v a i t établi s o n plan. 

Et c o m m a toujours chez les f e m m e s , chea 
t o u s l e s ê t r e s de force et de d e s p o t i s m e qui 
s 'abritent s o u s u n e fa ib l e s se de c o n v e n t i o n , 
Ce p lan était d'attaque et n o n de d é f e n s e . 

Il peut ven ir à un h o m m e pr i s e n f lagrant 
dél i t la p e n s é e de balbut ier une e x c u s e . 

Jasna is à u n e f e m m e : à u n e a c c u s a t i o n , 
l a f e m m e c h e r c h e toujours à r é p o n d r e par» 
u n e a c c u s a t i o n p lus forte. 

— Eh bien ? Et toi ?... C'est là un mot e n ­
t endu mflla fois d a n s d e s b o u c h e s f é m i n i n e s , 
r a r e m e n t proféré p a r d e s h o m m e s . 

F a n n y , donc , à l ' instant m ê m e o ù e l le s e 
vit d e v i n é e , n* c h e r c h a n u l l e m e n t c o m m e n t 
e l l e pourrait s e justifier, m a i » c o m m e n t e l le 
pourrait a c c a b l e r Letnerc ier . . . E l l e t rouva , 
ou crut avo ir t rouvé . 

S e s r é p o n s e s a b s u r d e s e n a p p a r e n c e s , c v -
fii/fuement a u d a c i e u s e s , n 'étaient Otte ' ]gs 

m a i l l e s du r é s e a u qu'el le a l la i t j e ter s u r 
l ' h o m m e . 

— Ains i , v o u s a v o u e z , m a d a m e ? fît L e ­
m e r c i e r , pris d 'une r a g e froide. 

— J 'avoue tout c e que voua voudrez , dit 
Fanny avec une sorte de sensibilité. 

Kn m ê m e t e m p s s e s y e u x s e vo i la i en t de 
l a r m e s . 

— V o u s a v o u e z qu» v o u s part iez t.., 
— Oui , oui . . . c'est b ien ce la . . . 
— Q u e v o u s vou l i ez tout e m p o r t e r f...-
— Oui , oui . . . n e r ien laiaeer, r i en . . . o h ! 

r i e n !..-. 
— Le c h a n g e m e n t dé m o t a dû v o « r sur­

p r e n d r e d é s a g r é a b l e m e n t 1 r i c a n a L e m e r ­
cier . 

— Di te s qu'il m'a d é s e s p é r é !. . . Oh ! depui s 
l o n g t e m p s , b i en l o n g t e m p s , , je n'ai éprouvé 
d é s e s p o i r parei l à ce la i de tout S l 'heure. . . 
q u a n d j'ai v u . . . q u e j e ne p o u v a i s p a s ou­
vr ir . . . et s i c'était à r e c o m m e n c e r . . . s i voua, 
d i s p a r a i s s i e z à n o u v e a u . . . 

F a n n y por ta les d e u x m a i n s à s o n se in , 
s o m m e si e l l e eût étouffé. 

— Eh b i en ?. . . ai je d i s p a r a i s s a i s î . . . fit La-
m e r c i e r . 

— Eh bien, je vous jure que je n'essaierais 
p a s à n o u v e a u d'ouvrir ! A h ! n o n , j'ai trop 
souffert 1 U n e a n g o i s s e pare i l l e m e tuera i t !... 
Oui, j 'en m o u r r a i s ! . . 

El le s e l eva , r e g a r d a L e m e r c i e r b i e n e n 
face . 

—» Et c'est p o u r v o u s l . . . P o u r v o u s que 
j'ai r i squé c a l a ! . . . A h t n o n , t e n e z , c 'est par 
t rop bete !... J e c r o y a i s voua c o n n a î t r e . . . je 
m e t r o m p a i s \ Je ne v o u s s a v a i s p a s l â c h e 
et s tnptde s u point d e faire c e que v o u s v e n e z 
de faire !... Ad ieu ! . . . 

L e m e r c i e r ttoulut l 'arrêter au p a s s a g e . 
— L a i s s e z - m o i ! gronda- t -e l l e . N e m e tou­

c h e s p a s ! Ou je v o u s jure q u e je v o u s t u e , 
t e l l e m e n t v o u s m e Imites h o r r e u r !.. . Al t 1 tri­

p l e fol le ! I m b é c i l e que j'ai é té !.. T r a v a i l l e , 
m a fille ! . . C h e r c h e à s a u v e r la for tune de ce 
d i g n e h o m m e ! Cette fortune •"qui, d a n s huit 
jours , ne s e r a p l u s à lui ! Efforce-toi, p a r c e 
q u e tu c r o i s lui devo i r de la r e c o n n a i s s a n c e , 
n ' emporter s o n or p o u r le m e t t r e e n s û r e t é 
sur s o n n a v i r e ! . . . P r e n d s bien t e s précau­
t ions , m a fMle ! U n e fois la fortune a bord, 
fa i s a l l u m e r l e s feux , de façon que cet h o m m e 
n'ait p l u s qu'à s a u t e r s u r le pont et à fuir !... 
Et q u a n d ce t h o m m e , c e m i s é r a b l e te revoU, 
c 'est pour t ' insul ter ! pour te - a v a l e r au ni­
v e a u d 'une v o l e u s e !... Le s t t >ide !... Il n e 
réfléchit m ê m e p a s que je ne peux p a s me* 
serv ir de s e s t i t r e s ! . . . Il f a - t qu'il acouae ! 
Il f a u t . q u e s o n abjec te p e n s é e m e s a l i s s e ! . . . 

D'un g e s t e v io l en t , efte é c a r t a L e m e r c i e r , 
et s ' é l ança v e r s s a c h a m b r e . 

L e m e r c i e r courut a p r è s e l le . 
— B o n ! pensa- t -e l l e . je le t i ens !...-
E n m ê m e t e m p s qu'el le , L e m e r c i e r e n t r a 

c h e z F a n n y , et la vit s ' écrouler s u r u n c a ­
n a p é , éc la ter en s a n g l o t s . 

— F a n n y , dit-il , e x p l i q u e z - m o i . . . v o s der­
n i è r e s p a r o l e s m o n t b o u l e v e r s é . . . v o y o n s . . . 
par l ez -moi . . . 

El le s e tordait c o m m e d a n s u n * c r i s e ter­
rible . 

— U n m é d e c i n ! V i t e ! dit L e m e r c i e r . Qu'on 
a i l l e c h e r c h e r le d o c t e u r 1... 

F a n n y s e r e d r e s s a , l e s y e u x h a g a r d s . . . e t 
d 'one vo ix de folle : i 

— L e doc teur ?... Oh ! n o n !.. . P a s cet h o m ­
m e !... P r e n e z g a r d e !... Il v e u t v o u s tuer !. . . 
P r e n e z g a r d e à M o n t i g n y !.. . 

— M o n t i g n y ! m u r m u r a L e m e r c i e r épou­
v a n t é de tout c e qu'il en tenda i t . 

Dé jà F a n n y était r e t o m b é e s u r s o n c a n a p é ; 
m a i s m a i n t e n a n t , e l le s e m b l a i t p l o n g é e d a n s 
u n e s o r t e de pros trat ion . , 

L e m e r c i e r , au h a s a r d , d é b o u c h a u n f lacon 
• d é to i le t te a u p a r f u m p é n é t r a n t e t frot te las 

tempes a i l e f ront 4 s F a n a i . 

lui 

c 'est donc 

Et il ne s 'aperceva i t p a s que c e p a r f u m 
subt i l , le p a r f u m préféré de la f e m m e a i m é e , 
le gr i sa i t peu à peu. 

— Elle r e v i e n t à e l le , s o n g e a - t - d e n 
v o y a n t ouvr ir l e s y e u x . 

— M o n a m i , m u r m u r a F a n n y . . . 
v o u s ? . . . 

— Oui, oui, F a n n v . . . m o i .. votre m a r i . . . 
— Oh ! v o u s ê t e s d o n c de retour enf in ? 

cont inua- t -e l l e c o m m e en rêve . Mon Dieu , que 
j'ai souffert de votre a b s e n c e . . . O h ! ne m e 
qui t tes p l u e ! . . . Où a v e s - v o u s é té . . . qu 'avee-
vot i s f a i t ? . . . O h ! j'ai trop souffert , v o y e z -
v o u s . . . 

A l o r s , o u v r a n t tout g r a n d s l e s y e u x , e*le 
jeta u n cri c o m m e s i el le eû t S c e m o m e n t 
r e c o n n u L e m e r c i e r . 

— V o u s !... V o u s ici ! Que m a v o u l e i - v o u » , 
m i s é r a b l e !... 

— F a n n v , F a n n y , supp l ia L e m e r c i e r , re­
v e n e z à v o u s ! . . . m u r m u r a L e m e r c i e r épou­
v a n t e ' n H- c e s d e r n i e r s m o t s qui s e m b l a i e n t 
avoir é c h a p p é au dél ire de sa f e m m e . 

El le s e ta isa i t , le s e i n o p p r e s s é , l e s y e u x 
g o n f l é s de l a r m e s . 

— N e m e r e c o n n a i s s e z - v o u a p a s ! repri t 
a r d e m m e n t L e m e r c i e r . 

A lors , el le éc la ta en s a n g l o t s . Et d 'une Vote 
br i s ée , e l le s e m i t à ba lbut i er d e s expl ica­
t i o n s : 

Oui . . . pour m o n m a l h e u r . . . je n e v o u s 
r e c o n n a i s que trop. . . M a i s c'est fini... n o u s 
n e p o u v o n s plus v i v r e e n s e m b l e , m o n s i e u r ! . . . 
Je part irai j e sort irai de cet te m a i s o n , p a u ­
v r e c o m m e f- su ie e n t r é e . . . m a i s J'y l a i s s era i 
derr i ère mo i ' le r e m o r d s qui h a n t e r a d é s o r ­
m a i s v o s n u i t s . . . 

— V o u s res terez , F a n n y ! s écr ia L e m e r ­
cier h o r s de lui. P a r d o n n e z - m o i m o n i n d i g n e 
at t i tude . . . 

— Jama!9!... Car je vois que vous avez 
conservé contre moi d'étranges préventions... 

i Et np-ortent je voua aimais l... Vous nVéUtsJ, 

a p p a r u c o m m e T h o m a s * v r a i m e n t tort, a s * 
d e s s u s de tous le» pré jugea . . . Oui, c 'est vrasy 
autrefo i s ; j 'ai dé s i ré votre for tune p lus qssa 
v o u s - m ê m e . . . Maïs , m a l h e u r e u s e , je m e sués 
m i s e à v o u e a i m e r . . . et jet v o i s b i e n que v u e s 
n 'avez r ien oubl ié , v o u s !. . . 

— Tout, F a n n y , tout oub l i é ! J e Cadora, tel 
le s a i s ! 

— V o u s ne m ' a i m e z p a s L.. SI ves j 
v i ez a i m é , r idée ne v o u s fût j a m a i s 
q u e je p o u v a i s s o n g e r a fuir., 
v o u s rendre un s u p r ê m e s e r v i c e !.. 

Il y eut a ins i u n e lutte, e n su i te dé 1 
L e m e r c i e r finit par t o m b e r à g e n o u x . 

F a n n y . cer ta ine de te v ic to ire , 
enf in arracher le pardon. 

Et l e s d e u x d i g n e s é p o u x s c e t l è r e s d M ré> 
conci l ia t ion par un l o n g b a i s e r . 

— Qu'il ne soit p lus j a m a i s ques t ion d e c o t e . 
dit a l o r s F a n n y . Il faa t p o u r t a n t q u e s u — 
s a c h i e z . . . 

— N o n . n o n . dit v i v e m e n t L e m e r c i e r , p a e 
ce so ir . . . d e m a i n !... Ce soir , je v e u x ê tre k s s t 
à la joie. 

— H é l a s ! dit F a n n y , le d a n g e r qu'a m o t i v é 
la d é t e r m i n a t i o n que j 'é ta is e n train d 'exé­
cuter , c e d a n g e r n'en e x i s t e p a s m o i n s , eé 
il dev i en t p l u s m e n a ç a n t d 'heure eu h e u r e . 

— M a i s enf in, s 'écr ia L e m e r c i e r , qu'y a-441 
d o n c ? 

— Il y a que j'ai reçu l a v i s i t e <iu dooUseï 
M o n t i g n y . . . 

— Oui, tout à l 'heuse , q u a n d v o u s a v i e z M 
tête perdue . . . par m a faute . . . v o u s a v e s pro­
n o n c é c e n o m . M a i s je n e v o i s p a s . . . oat 
h o m m e n'a é té que p e u m ê l é a m a v i e . eé 
depui s , il a d i s p a r a . •• 

— Eh bien, m o n a m i : r a s s e m b l e z M M t e o t r e 
c o u r a g e 

r'ous me faites peur I~v 
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